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Σίµν γυν(α)ικὶ 
Ἀσπίσθ̣αι περὶ γε- 
νεᾶς 
 
γυν(α)ικὶ DVC : ΓΥΝΙΚΙ 
Ἀσπίσθ̣αι Lhôte : ΑΣΠΙΣΘ̣ΑΙ (fortasse nomen mulieris, quod corrigendum est Méndez) 
 
Simôn (interroge Zeus) pour sa femme Aspistha, au sujet de sa descendance. 
 
   Comme le soupçonnait Méndez, il faut chercher un nom de femme, mais en réalité, il n'y a 
rien à corriger. Ἀσπίσθα est certes un hapax, mais sa formation est régulière. Cf. Ἀσπί-µµας 
Cabanes 1976 p. 562 n° 36, nom d'un prytane des Bylliones au Ier s. av., autre hapax, 
diminutif d'un nom comme *Ἀσπι-µένης. On peut donc supposer un anthroponyme *Ἀσπι-
σθένης, et un diminutif *Ἄσπισθος, féminin Ἀσπίσθα. Comparer Μένεσθος I. Thespies 95, 
30, diminutif de Μενε-σθένης HPN 308. Le nom Ἀσπίσθα semble donc typiquement épirote. 
Tiré de ἀσπίς, comme Ἐλπι-κράτης HPN 152 est tiré de ἐλπίς. 
   Méndez rapproche opportunément 103A ªguºn≥aiki; peri; to'n oj(f)qªalmo'n e\º dunato;n 
uJgiavnnai; La valeur du datif est la même dans les deux inscriptions : le consultant s'inquiète 
« pour sa femme », malade des yeux dans un cas, et probablement enceinte dans l'autre. Il est 
aussi préoccupé par sa descendance. 
 
 
 


